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Arrefts- & pro- 

CES VERBAVLX ' 
d'exécution d'iceux, 

Contre 
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.'An m.d.lx i. le vendredi douziè- 
me iour de Decembre,Nous Chri- 
ftoflede Thou,ConfeillerduRoy, 
Prcfidcnc en fa Cour de Parlement: Char- 
les de DormanSjBarchelemi Faye,Confcil- 
lers en icelle, luges commis &: députez par 
ladite Cour, pour l'executio de l'arreft don- 
né en icelle le deuxième iour de ce prefenc 
mois,a l'inftance & requefte du Procureur 
gênerai en ladite Cour:Contre maiftre Ni- 
colle Maillard Doyen , Ican Alleaume, 
Iean Pelletier, Iean Allain, Jacques Cayn, 
&Noel Paillée, Docteurs en la faculté de 
Théologie : pour raifon des propofitions 
tenues par Iean Tanqucrel, Bachelier for- 
mé en ladite faculté, duquel arrefl: la te- 
neur fenfuit. 

Ce iourdhuy après que le Procureur gê- 
nerai du Roy prescs maiftres Nicole Mail- 
lard Doyen , Iean Alleaumc, Iean Pelle- 
tier , Iean Àllain , Iacques Cayn , de Noël 
Pailler, Docteurs en la faculté de Theolo- 
gie,pour ce madez,a requis à la Cour qu'ils 
euflent fuiuantlcs inionclions à eux plu- 
fieurs fois faites par ordonnance d'icelle 
Cour,de reprefenter maiftre Iean Tanque- 
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rel Bachelier en Théologie , pour rcfpon- 
die fur la policion par luy difputcc : lefdirs 
de la faculté ouvs en leurs diligences &: ex- 
eufes, cnfcmblc ledit Procureur gênerai en 
tes concluions , eux retirez , & la matière 
mifccndcliberationJcs grandes chambres 

&ducon(cilaflemblccs: La Cov Réor- 
donné &: ordonne que fuiuant la déclara- 
tion baillée par maiftre Ican Tanquerel fi* 
gnee de fa main,&: pour Ton absece au lieu 
de luy, le Bedeau de la faculté de Théolo- 
gie, déclarera en pleine Sorbonne, en pré- 
sence des Doyen & tous les Docteurs de la 
faculté, mefmesduditCayn & Bacheliers 
de cefte licence prochaine, qui feront pour 
ceffcerreétcogregcz & alTcmblcz: fur peine 
d'élire piiuez des priuileges àeuxoétroycz 
par le Roy & Tes prcdcce(Ieurs,afl]ftans l'vn 
des Prciîdcnts, deux Confeillers du Roy 
en iceîle Cour 3 &Ic Procureur gênera! du- 
dit Seigneur: Qu'il deplaift audit Tan- 
qucrel d'auoir tenu telle proportion, qui 
ieraîcuc,quc indiferctement &inconlidc- 
rément ladite propofition a efté tenue & 
difputee,&: qu'il cil certain du contraire. 
Suppliratrcf-humblemencau Roy luy par- 
donner l'orTenfe qu'il a faite pour auoir te- 
nu ladite poiition , & iceîle auoir mife en 
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difpute.Ec ce fait leur ferot par laditcCour 
faites defenies à l'aucnir de ccoir telles po- 
iitions. Et d'abondant que deux d'entre 
eux fer5t députez pouraller deuers le Royj 
afin de le lupplicr tref humblement, qu'il 
Jcurvueillepardôncr rorîcnfe,en laquelle 
ils peuuent eltre encourus , pour auoir per- 
mis ladite difpute, &. les tenir en fa bonne 
gracc,en laquelle ils délirent demeurer cô- 
nie fes tref humbles &. tref obeiflans fujets 
&feruiteurs. Fait en Parlement le fécond 
iour de Décembre 1 5 6 1, 

Appeliez auec nous ledit Procureur gê- 
nerai, &ù Claude Berruycr l'vn ûcs quatre 
Notaires de ladite Cour, Se Barac 

premier Huilfier en icelle,fommestrâTpor- 
tcz heure de fept heures au matin en la gra- 
de falle de Sorbône : auquel lieu, après que 
les Doyen, Dodcurs & Bacheliers de ladi- 
te faculté,quienfuiuent : Sçauoir,maiit.rcs 
Nicole Maillard Doyen, Iean Daualjean 
Bcnedicl:i,Guillaume de Pc&u, Iea Alean- 
me,Iacques ChreiTien, Iean Pelletier, Gé- 
rard du Mcfnil , Hubert Guychcnot , lac- 
qucsColfon, Guillaume Dcs-prez,IcaMo- 
reau,Denys Camus, Théodore Rouzec, 
Philippes Maheut,François Dampmartin, 
Piçrre Bouraine, IaçquesleFebure, Iean 
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de Porctus,Iacques Caïn ,Nicolas Idoine, 
Lazare Broicher, Guillaume Chauffe, An- 
toine Bouchelu, Pierre Vigneron, Nicolas 
Coufin, Charles le Maiftre, Nicolas Pu- 
gnance, Oliuier de Quitte-beuF, Iean Pa- 
ris,EftienneCorneul, Guillaume Gaillard, 
Iea Falaize,Iacqucs Muldrac,Pierre Four- 
nier, George Pcron, Audebert Maccre, 
Marin Euerard, Iofcph Bafot, Iacques le 
Hongre, Antoine de Bailly,tous Docteurs 
en la Faculté de Théologie: maiftres Iean 
Nicolas, Pierre'Boucher , Iacques Violer, 
Nicolas Bcnnart , Pierre Gcmelli , Tho- 
mas GrouIr,Maximilian Guilland, Firmin 
Ballefdes, Nicolas Gauthier, Pierre Thier- 
ry , Pierre Vicl , Iean Godicr , Iacques de 
LafliiSjFraueois Carrcau,Bacheliers delà- 
dite Faculté, reprefentans la plus grande 
partie dicelle , ont elle deuemet aiTemblez 
au Ton de la cloche, Fclon & en enfumant 
l'ordonnance verbale aufdits Doyen & au- 
tresDoctcurs le iour précèdent Faite: A efté 
rcmonftré par maiftrc Gilles Bourdin, Pro- 
cureur gênerai fufdit, Que la Faculté de 
Théologie a efté fuffifammec aduertiepac 
le tefmoignage de plufieurs grans perfon- 
wages , & Auguftifiimo fteri Senatus oraculo, 
du mefconceiuemencquele Royauecoc- 



cafioti grande, la Roinemcre,& Princes 
du fang,ont conceu à leur trcfgrand regrec 
delapoiltion tenue &: mife cudifpute au 
collège de Harcourt, le fixicme Nouem- 
bre dernier , par vn nomme Ican Tanque- 
rel, Bachelier en Théologie. Et comme le 
Roy non feulement de bouche, maisaulTi 
par lettres a fait entendre, que telle por- 
tion ainfî mal digcrcc^iefmes&ocf/^WKe- 
r«w,touchoit&rrcgardoitlafcureté&efra- 
bliiTemcntde fon Eftat 3 la dignité, excel- 
lence &c fouucraineté de fa couronne, 8c a- 
uoitcydeuanc engendre en ce Royaume 
grandes diuifîons &c feelions entre les Rois 
de France, & fummotPontijices: combien, 
qu'entreeuxilyeuft vne confédération &: 
focicté prefque diuine 5c humaine. Et fur 
ce vous prie MeiTieurs , vous reprefenter 
quelle deftreiTej)ouuoit apporter au Roy, 
eftant irûênêHa^r nondum confirmdta œtate, 
telles nouuelles quefesfubiets, ie d y ceux 
qu'il a coufiours recogneu 8cvenerandos in 
Chriflo parentes &* pœdagogos , & qui ont ac- 
quis réputation de fagefîe&:prudence,non 
feulement en ce Royaume, mais en toutes 
Jes parties de l'Europe, difputentdel'cftac 
delà couronne & de ce Royaume, comme 
de chofe vacillante & fluctuante 3 5c eftant 



en quelque incertitude.Et d'autant que fos 
chofes font plus grandes &: plus hautes , les 
paffions&imprclïionsdcrefprk font plus 
aiguës &c mal-aifecs à compoicr. Car veri- 
tablemëtla plusgradeinfelicitéqui pour- 
roitaducniràvn Princc,ain(iqucditS. Iea 
Chryfoftomc ciï.dum régnante fecura, p<tce, de 
Ugibm optimts fundata, ftittw Reoiui , a fubiitu 
percellitur , aut interturbatur , & velut intcjlino 
morborefyub. /<*&or.*f.Meflïeurs 5 chacun fçaiç 
l'obeiflancc &reuerence. &c non feuiemec 
robeiirance,mais aufïi la timeur,craintc& 
dilection filiale, commandée par la bou- 
che de noftrc Seigneur &: de fes faints Apo- 
ftresenuers les Rois &; Princes. Et comme 
parletcfmoignagcdefain£t Paul incpifloU 
adjtomanosjïon feulement ceftcobeiilance 
eft delireeen laperfonne des fujets, mais 
auffi eft dit qui fe rend irreucrent,dcfobcif- 
fant& moins qu'officieux enuers fan Prin- 
cc,ilfe déclare adueriaire , ennemy & refï- 
ftant à la volonté de Dieu. Et pour ceftç 
caufe nous eft fur tout commandé défaire 
prieres,oraifons & obfecrations pro regibus, 
principibws & omnibm injùblimitatc conflit utù, 

rytfïtb eifplacidam <& tranquillam yiu degamas: 
hoc tnim acceptum coram Deo 3 quii'ult omneif&U 
Mqs feri, 0* ad agnitionem "ïeritatiipemnîre. 
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Enmaniere,quequandilefl:quciT:iondc 

parler cks Rois, & de nos fuperieurs, il y 
faut bien exacT:cmetpenfcr,aduifer &con- 
fîdercr , &: cuiter fur toutes chofes propos . „ J 
intempemrs, îndiicrcts, &: n apportansau* j « 
cunc édification , ains pluftod: confufion, 
fcandale 5c defolation. Jjîa quippe (comme 
dit Gre gorius Nazianzcnus teChryiofto-'** l *-^ 
m u s ) »i chnjft dijcipHlts rem o7a font , neque Mo ^ 
digna. ore , quod quidem facris conflit ut ionibttrtft'' 
dicatttm & confxratum . Nihd amarumjaihil du- 
Yum ea lin^ua, proférât t qux quidem diuinii & 
wyjîicis rebtts cjl affréta, ne ad iraatndiam Dcum 
prouoeet. 

Et cerrainement la prudence humaine, 
quieftrequife pour la confcruationdcle- 
{tatpublic,con/ïfte principalement en ce 
que difoit Epi&ctus en fon hiftoire , de ne 
tenir ne mettre en auant propos, finon 
ceux qui font neceflairespour l'cftabliflc- ~ 
ment & pour ic repos de la monarchie :& • / '=^^ 
(comme dHojt Simanxàcs) fdcntij iuflior & •^/™+ 
dtfàïÔffruEliM efi , quam qti£ non décent dicere: 
opportundqueefioratioed (comme difoit Ko- 
crates)ç«« quidem ea quœfunt tacenda fubticet y 
quxdicendaproloquitur. Pourceftc caufe di- 
foit auec grade raifon Anaxarchus, Que le 
grand eftude & cognoiflance de beaucoup 



A 



T 



s 

dechofesfouuentesfoisnuitàceluy,quieft 
fîfçauant& c0gnoiiTant,quand iln'envfe 
fagement, quand il ne confidcre Se mefme 
]e temps & faifons,en quoy gift la principa- 
leparciedefapiencc. 

Ormcirieurs,LaCour,quicft<e<7«/6r£0- 
nimoderatrix, ayant entendu qukm effet exul- 
ctrutm animtts Regu & Principum^a voulu pat 
fa prudeccaccouftumce huiclrtilneri mederi. 
Et pont celt effecT:, neqttem indicta, cxuffti 
damnandicerctur^ fait ouït ledic Tanqucrcl 
fur la poficionfufdite,par meilleurs le Prcfi- 
dent de Thou,Confeiller de Dormans: Le- 
quel après remontrance à luy faite de la 
part def dits fieurs^arecogneu telle polkion 
auoir elle par luy indiferctement ôc intem- 
pcftiuemcntdiciee,propofee&:fouftenue 
aucefupplication de luy vouloir pardon- 
ner , offrant de fa part faire déclaration co- 
trairc,tant en public qu'en priué: Ledit 
■ Tanquercl après fes interrogatoires fcft 
rendu abfent,nefçay par leconfeildequi. 
Et combie que la Cour vfant de la rigueur 
delaloy ordinaire &accouftumee ôcfor- 
ntulifajfuetis ,euft peu faire proclamer & ap- 
pelle r à ban , & trinundino eum euoeare : tou- 
tesfois h«c omnia finujuo continent, pour eui- 
tec à cous fcandales , A ordonné que le Be- 
deau 
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deau Je la Théologie en l'absence dudic 
Tanquerel, feroit la déclaration telle qu'il 
eft porte par l'arrcft, de l'exécution duquel 
eft à prefent queftion. 

Mcflîeurs , Vous fçauez que Ci les hom- 
mes par cas fortuit,ou autrcment,tombenc 
en quelque maladie, indifpolition, eluxa- 
tion,ou diflocation de membres, peritijïi- 
mùs quofque médicos gp cbimrjros jîbl djcifeunt^——* 
v7i Je (3?*" fec&ri fdtiuntuY , pour l'efperance 
qu'ils onr deguarifon comme dit libérâtes 
in sfreopagetico :Mais quanc aux maladies 
& infirmitczd'efprit,&: quâd quelcunpac 
témérité & inaduertence lapjus ejl , nut erra" 
uit,medicma ~\>nica dnimi, ejl oratio,commc die 
Clemens Alcxandrinus , à fçauoir l'admo- 
nition,rexhorration,reprehen{ion, laquel- 
le encor qu'elle ait quelque amertume en 
foy : toutesfois, comme dit faind Paul , in 
fofterum gaudtj ejl , & exttltationis , & fruëhtis 
dulces adfert : Et n'y a chofe qui fe doiue re- 
cueillir de fi bonne part, quant iufîailia repre- 
henfio , qu& ejl "Yeru* &"\>eluti pr&uitt* médiats 
animi. Et partant recueillant en foy omnes 
rationes manfuetudinis & démenti* , dont le 
Roy & la Cour ont vfé en ceft endroit , ne 
peut moins faire que de requérir l'exécu- 
tion de l'arrcft, Etencefaifant,en premier 
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lieu que la déclaration portée par iceluy, 
foie prefentement exécutée , & faite par le 
Bedeau de la faculté. 

En fécond lieu, Que la faculté aye a dé- 
puter des perfonnages pour eux retirer vers 
Je Roy, &laRoinemerc,aux fins conte- 
nues en l'arrcftjlcfquels ils trouucrot pleins 
de douceur, de clémence, & prefts à les re- 
cueillir en toute humaniié.cn rccognoifsSc 
lafaute par eux commiie. £tau lurplus, 
qu'il vous plaife pareillement les admone- 
fter, qu'en tous leurs ades qui fe présente- 
ront, efqucls Ion voudra toucher aucune- 
ment à l eftac du Roy & de fon Royaume, 
foitenpredications,foitendifputes,ouau- 

"^- ' tremcnt,qu , ilsl , empcfchcnc,& qu'il ne for- 
4-'i te rien de leur efcole & de leur bouche } qui 
nefoit à l'édification & eftabliiilmentdu 
repos & tranquiliré publique, &fit fermo 
iUorum falefepienti* femper conduits. E t fin a- 
blement, qu'ils fe comportent tellement 
en faits &: en dicls^f omnium reddendam rd- 
* tionem{commc difoit Africaxivifyffe arbitre* 
tur. Ce faiâ,auons commandé audit 
Berruycr.de faire lecture dudit arreft, in- 
terrogatoire,& confeiîion faite par deuant 
nous & ledit de Dormans audit Tanque- 
rel : ce qu'il a fait, duquel interrogatoire 
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& confeffion la teneur enfuir. 

L'an m.d.lx [. leieudi treziemeionr 
de Nouembre, Nous Chriftoflc de Thou, 
Conseiller du Roy, Prefidentcn fa Cour 
de Parlemec,& Charles de Dormans Con- 
fcillcr en icellej fuiuant l'ordonnance de 
monfieur le Chancelier & de ladite Cour, 
appeliez auec nous maiftres Gilles Bour- 
din Procureur gênerai, & lean Camus 
Notaire & Secrétaire du Roy , & de ladite 
Cour , Auons mandé en noftre maifon 
d'habitation de nous de Thou Prefident v 
maiftre Ican Tanqucrel Bachelier forme 
en Théologie, demeurant au collège de 
Harcourt,leqiiel en la presece defdits Pro- 
cureur gênerai, &: Camus Secrétaire, &: de 
maiftres Nicolle Maillard Docteur en 
Théologie , chanoine de l'Eglife de Paris, 
Doyen de la faculté de Théologie , & Iac- 
ques Cayn aufli Docteur en ladite faculté, 
demeurant au collège des Cholets :& après 
ferment fait par ledit Tanquercl de dire vé- 
rité, Auonsenquisqucllespoiitions il auoic 
tenues & difputé àfonac>ede Grand or- 
dinaire ieudy dernier, & fil en auoit copie. 
Nous a à l'inftant ledit Tanquerel exhibé 
vne copie de fcfdites pofitions, eferitesen 
vn fueillet de papier, qu'il a fignee de noftre 
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ordonnance, &: laquelle a cfté paraphée 
parledir Camus ne tarietur. Etfurcepar 
nousenquis,a dit&confefle,que vérita- 
blement il auoit tenu &difputé lefdites po- 
rtions le fixieme de ce mois,fous ledit Do» 
£reur Cayn cscfcoles du collège de Har- 
courc,mefmes le premier article d'icelles 
duquel la teneur enfuie. 

Ecclefia, cuius/olus Papa chrifli yicaritts mo- 
narcha J^iritualem £7* featldrem habens potejld- 
tem omnes fidèles Jubieflos continens pr:ncipes t 
fûts prœceptu rebelles re?no & dignuatibm priât- 
repotefl : necfuam h&rcftm occultant alteri reut- 
lare tenetttr. Et que (cpz ou huit mois aupar- 
auantillcsauoit colligé &mis pareferità 
fbnpriuc, & qu'après les auoir communi- 
qué à quelques Docteurs en la manière 
accouftumee, il en fît faire plusieurs copies 
qu'il bailla aux Docteurs &: Bacheliers en 
Théologie & Tes amis: les inuitantenfon 
acte qu'ils appellcntle Grand ordinaire. A 
ouy dire que ledit article a efté fou uentdi- 
fputé aux efcolcs, & eft traitte aux queftio- 
naires, &: n'a penfé aucunement ofFenfer la 
maiefté du Roy,ny perfonne: &: fil eufl 
cftimé que ledit article euft cfté mal pris, il 
uel'euft propofécnladifpute, difant que 
les queftions qu'oiiaaccouftumé de pro- 
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poferaux efcolcs, ou a&esde Théologie, 
font problématiques & difputables,& non 
toutes tenues pour véritables. Luyauons 
remonftré que le contenu audit article ne 
deuoit cftrc mis en difpute , ayanrcfté au- 
trefois condamne après Icdecezdu Pape 
Bonifacc huitième : lequel auoit maintenu 
cefte propofitionvcritable,&:icellc fait pu- 
blier en forme de conftitution: A dict qu'il 
fçait quecefte opinion a efté condamnée, 
toutesfoisque plufieursla tiennent pour 
fou (tenir & défendre la puiflance du Pape: 
& quant à luy fçait & çonfeiTe qu'il y adi- 
ftinction de pu i(Tances,&: qu'au Papeap-^ 
partient la fpirirualité,& aux Rois & Prin-< 
ces la temporalité.Luy auons pareillement 
remonftré que cefte propofition aeftédi- 
fputee en temps mal à propos, & plein de 
troubles, auquel il deuoic pluftoft tenir 
proportions pour contenir le peupleen l'o- 
beiflance du Roy, qne pour l'efmouuoir. 
Nous a die qu'il luy dcfplaift grandement 
qu'il n'a confideré &: efté aduerti de ce que 
deffus , & que fil y euft bié penfé il ne l'cuft 
faieny voulu faire. Etfupplictrel-humble- 
mentle Roy luy pardonner l'orfenfe qu'il 
pourroit auoir faite en cefl; endroit, qui n'a 
«fté par malice ny mauuaife volonté, & a 

b iij 




1 1 

defîré, &defîrcra rourc fa vie, demeurer 
tref humble &£ tref obeifTanr feruiteur& | 
fujetdefa Maiefté, &feratoufiours prelt 1 
d'en faire telle déclaration qu'il luy plaira I 
ordonner, (bit en priué, ibit en public. E-c I 
tout ce qu'il a refpondu , qu'il a ligne de fa j 
propre main. Ainfi figné de Thou,de 
Dormans , Tanquerel. 

Et en exécutant ledit arreftau premier \ 
chef, Auonscommandé audit Barat pre- 
mier Huiflïcr, de lire & faire prononcera 
Pierre Goux Bedeau de ladite faculté pre- j 
fent,eftant nud teftc& fur pieds la déclara- 
tion y contcnuCjComme enfuir. 

le déclare en l'abfcncedelean Tanque- 
rel, & pour &en fon lieu, qu'il me defplaift 

d'auoir tenu la portion enfuiuant:fi»o<iP4- 
pa chrifli vicaritts fnonarclu ^iritudem & fe- 
cuUrem habens poteflatem , principes fuis pnece- 
ptts rebelles , regno & dignitatibus prittdre potejl: 
Et qu'indifcretemcnt&ineoniîderé ment 
i ay icellc proportion tenue & difputec , & 
fuis certain du cotraire: Supplie tref-hum- 
blement au Roy me pardonner l'ofïènfe 
que i'ay faite,pour auoir renu ladite propo- 
fkion,& icelle mis en difpure. 

Procédant en outre à l'exécution dudic 
arreft, Leur auoas remonftré que l'arrcft 



delà CourJ'execution duquel eftoit pour- 
fuiuie par le Procureur gênerai en icelle, &: 
pour lequel execurcr nous auions efté com- 
mis , auoit ja efté exécuté pour le premier 
chef d'iceluy, concernant la perfonne de 
maiftrelean Tanqucrel abfent,rcftoitàc- 
xecuter le fécond chef, qui eftoit bimem- 
brc,concernant les Docteurs &: Bacheliers 
formez de ladite faculté , dont l'vn fe pou- 
uoit exécuter prefentemenc , l'autre ne fe 
pouuoit exécuter finonen la prefencedu 
Roy & de fa perfonne. Ce qui fe pouuoit 
présentement exécuter, eftoit touchant les 
defenfes ordonnées eftre faites par ledit ar- 
reft à ceux de ladite faculté,de non fouffrir 
telles pofitions que celles dont eft venue 
la plainte , eftre difputces àl'aducnir. A 
c e s t E caufe , en exécutant ledit arreft 8c 
fuiuant iceluy , Nous auons fait & faifons 
defenfes de par le Roy,& fa Cour de Parle- 
ment aufdits de la faculté de Théologie, 
de non dorefnauant fouffrir telles pofi- 
tions eftre mifes en difputes : fur peine de 
cent marcs d'or,applicables au Roy,de pri- 
uation des priuileges àeuxottroyez par le 
Rov&fespredecelîeurs Rois,& autres plus 
grandes peines fil ycfchet, à la diferecion 
de ladite Cour. 
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Leur remonftrant que telles difpntes 
qui ne rendoienc à aucune edificacion, 
mais pluftoft à la fubuerfion des efeoutans, 
ettoicnz & auoient cité fpecialement & 
nommément défendues , &: comme faind 
Paul auoit eferit aux Philippenfcs, eux qui 
eftoient la lumière du monde,&: le Tel delà 
terre,deuoienteftretels,&femon{trertels, 
"\t nerno de eu queri pojjèt : vfant de ces mots, 
Taies ejîote , ^t fit nerno qui de ~VobU queri poftr. 
irreprehenfibiles in medio naiionu prauœ&tor- 
tuofx y inter quos lucete tanquam luminaria in 
mundo,fermonem l>it<efujîinentes i quem in ")>oèis 
inhabit are oportet abundantercum omni fapien~ 
fia. Et en autre paflagedit, CÙmconttenitu 
•unufquifque vejîrum alius habet linguam , abus 
pjalmum,alins reuelationem y omnia ad œdificatio- 
nem fiant. Au demeurant leur auÔscnioint 
en ce qui refte à executer,qu'ils ayent à eux 
humilier vers le Roy, cuim véritablement 
iujld fuit indignatio : & que pour ceft erïètils 
euflentpreientement à nommer deux d'en- 
tre eux, ace qu'ils euflent aie tranfporter 
vers ledit feigneur, à fin dclcfuppliertrcf- 
humblement d'oublier roffcnfe,en laquel- 
le ils peuuent eftre encourus,& de leurpar- 
donner & remettre, &: de les tenir en fa 
bonne grâce, le tout iouxee & conformé- 
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ment audit arreft. A quoyaeftérefpondu 

parlefditsdc la faculté, portant la parole 

pour eux ledit maiftre Nicolas Maillard 

Doyé, Quelle eft toufiours tres-humble &c 

tref obeilTante au Roy,& à la Cour, & fera 

en telle forte que le Roy & ladite Courfc 

deuront contenter. Laquelle refponfê a 

efté baillée pareferit audit Berruyer, pour 

inférer en ce noftrc prefent procez, verbal, 

comme enfuit. 

Rcfponfe de la faculté de Théologie 
faite pat monlicut le Doyen. 

Meffieurs , La faculté eft toufiours tref- 
humble obeilTante au Roy & à la Cour, Se 
fera en telle forte que le Roy &la Courfè 
deuront contenter. Fait le douzième de 
Décembre mil cinq cens foixante & vn. 
Àinfi figné Ruelle, Par le commandement 
des Doyen & Docteurs de la faculté de 
Théologie de Paris. 

Extraie* des regiftres de la Cour 
de Parlement. 

Ce iour la Cour pour exécuter Tarreft par 
elle donné à l'inftance & requefte du Pro- 
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cureur gcncral du Roy, a l'encotre de cenx 
delà Sorbonne, A commis, nomme & dé- 
puté, commet, nomme & députe maiftres 
Chtiftofle de Thou Prefident , Châties de 
Dormans & Berthelemy Faye , ou maiftre 
Iacques de Varadc Conieillers du Roy , en 
lablènccdc l'vn des deux. FaitenPatle- 
ment le fécond iour de Décembre mil cinq 
censfoixante St vn. Ainfi /igné, Bcrruyer. 

Ce fait nous fommes départis: Ainfi fi- 
gné,de Thou , de Dormans, Faye , &: Ber- 
ruyer. 







E v par la Cour le procès criminel 
fait tant par le PreuoftdesMarci- 
chauxd'Orleans,quau priué Con- 
feil du Roy, A la requeftc du Procureur gê- 
nerai du Roy,à l'enconcre de maiftre Arcus 
Defïréjà prefent prifonnier es priions de la 
Conciergerie du Palais. Les Ictrres paten- 
tes du Roy données à Fontainc-bleau le 16. 
iour d'Auril 15-61. dernier parte, fignees, Par 
le Roy en fon confeil , Coigner, &: feellees 
de cire iaune fur fimple queue du grad feel, 
par lefquelles ledit ficurauroit renuoyéen 
ladite Cour ledit Delîré prifonnier, &le 
procès encommecéjpour reprifcsles infor- 
mations,interrogatoires &: procédures co- 
tre luy faites, procéder en la chambre de la 
Tournelle à l'inftru&ion , perfection Se iu- 
gemét de fon procès, &: des cou!pables,ad- 
hcrans& complices du fait, dont il eftoit 
chargé: lescoclufiôs du Procureur gênerai 
du Roy,&: ouy& interrogé par ladite Cour 
ledit prifonnier fur le côtenu audit procès, 
cas,crimcs, & délits à luy impofez : Et tout 
coniîderé, Di CTaefté,que ladite Cour a 
condamné & condamne ledit Defiré,pour 
raifondes cas mentionnez audit procès, à 
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faire amende honorable au parquet de la- 
dite Gour à iourde plaidoyiic: &:pour ce 
faire y eftre mené, eftat tefte & pieds nuds, 
tenanten fes mains vnc torche de cire ar- 
dante du poix de deux liurcs , & illec eftat 
à genoux dire 8£ déclarer , Que temeraire- 
jncnr, malicicufcmcnt, &: comme mal-ad- 
uifé,ilaefcrit&dreflela requefte mainte- 
nue au procès , & cflayé la porter où bô luy' 
aurotc sëblé.dont il fe rcpenr,&en requiert 
mercy & pardon à Dieu, au Roy, & à iufti- 
ce. Et fera ladite requefte lacérée en fapre- 
fence,& ce fait eftre mené& conduit au 
monafterc & religion des Chartreux lez 
cefte ville de Paris,pour y faire pénitence le 
temps & efpace de cinq ans. 

Prononcé & exécuté quât à ladite amen- 
de honorable, & lacération de ladite rc- 
quefte,le lundi i4-iour de Iuillet l'an i r 6\. 
ainfi figné , Malon. Nota qu'il auoitefte 
ordonné que ledit Dchré feroit pareille 
amende honorable fur la Table de mar- 
bre^ fur le perron des grans degrez du Pa- 
lais , & que ladite peine pour aucunes con- 
fiderations fut mitigée. 
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A V i o v r d' h v y 16. iour d'Auril 1 5- 85. 
■*^Lc Roy tenant Ton Confeil à Paris, Au- 
quel affiftoient la Roinefamcre > men r ieurs 
le Cardinal de Bourbon,Charlcs de Bour- 
bon Ton nepucu Archcuefque de Rouen, 
le Cardinal de Vaudemont: les Ducs de 
Guyfe, &: de Mayenne: le ficur de Chiuer- 
ny, Garde des Seaux de France, Daumonc 
Marefchal de France: les fieurs de Lanfac, 
de Lenoncourt, le grand Prieur de Chain- 
pagne,dc la Vauguyon, l'Euefque de Paris: 
les fieurs de la Chapelle aux Vriîns,dc Ma- 
licornc , de Villequier l'aifné , le Prcfident 
laGuefle, l'Aduocat de Thou, de Ram- 
bouillet, de Scliomberg,rArcheucfque de 
Lyon, le lîeur Charles de Birague, l'Abbé 
des Chafteliers, le Prefidcnt Faulcon , de 
Ruftec, Gouuerneurde Bourbonnois,&: 
l'Aduocat d'Efpeffe , tous Confeillers du 
Confeil priué&d'eftat de faMaiefté:L'Ar- 
chediaerc de Thoul rnaiftre François de 
Rozicres,cy deuanc amené prifonnier en la 
Baftillc par le commandement de fa Maie- 
fté, pourauoir employé en vnliure par luy 
compofé fous rintitulation,5r«ww<<rH»w Lo- 
thuringi* de Barri Dhck tomife^ttm > plufieurs 

a 
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chofes répugnantes à la vérité de l'hiftoire, 
tant cotre l'honneur & reputatio des Rois 
de France,predecefleurs de fa Maiefté, que 
mefmescôcrcla dignité & honneur d'iccl- 
le, A efté amené par le Cheualicr du Guet, 
Capitaine de ladite Baftille,par deuant 
faditc Maiefté, afliftec des Princes & fei- 
gneurscy deflusdenomez: où eftant.il feft 
incontinent mis à deux genoux, &implo- 
rantla grâce & bonté d'icelle fur l'orTenfc 
par luy comife,il a dit ces propres paroles. 
Sire, Iefupplie trcs-humblement vo- 
ftre Maiefté de me pardonner la faute & 
orTcnie,quc ie recognois auoir faite,qui efl: 
telle que fans voftre bonté & clémence ic 
ferois digne de grande punitio , pour auoir 
mal & calomnieufèment eferit plusieurs 
chofes dans l'hiftoire, qui aefté par moy 
compofee &c publiée fous mon nom , con- 
tre l'honneur & gradeur de voftre Maiefté, 
des Rois vos predccefTeurs,& de ce Pvoyau- 
me,& contre la vérité de l'hiftoire: i'en fuis 
tres-marry &trcs-deplaifant,& m'en repés; 
& fuis preft d'en receuoir telle condamna- 
tion qu'il plaira à voftre Maiefté ordonner: 
Et vous fupplietrcs-humbleracnt en l'hon- 
neur de Dieu, vfer de voftre bonté & mife- 
ticordc accouftumcc , enuers moy. Et au 



par deflus a dit, Qu'il atrcftoit dcuac Dieu 
&Ieprenoità tefmoin , qu'il auoit en cela 
failly plus par imprudence que par malice. 
Puis ledit fleur de Chiuerny , Garde des 
des Seaux de France luy a dit en peudepa- 
rolcs,par le commandement de ladite Ma- 
iefté, Qu'à vn homme qui auoit beaucoup 
de cognoiflance des bonnes lettres , &: qui 
eftoit de profeilîon Ecclefiaftique comme 
luy, il n'eftoit point befoin de f'empefcher à 
faire cognoiftre auec beaucoup de raifons 
la faute grande qu'il auoit commife en ef- 
criuantaucctcl blafmc &: deshonneur des 
Rois de France , &: mefmes de fa Maicfté. 
Car c'eftoit choie qu'il pouuoit aufll bien 
cognoiftre que nul autre,& allez iuger qu'il 
eftoit encouru au crime de Jeze Maiefté, 
qui ne meritoit pas moins quede punition 
delà vie, quand le Roy l'euft voulu faire 
traiter par la rigueur de la iuftice. Qu'il ne 
pouuoit ignorer que la maifon de France 
nefoit la première, plus ancienne, & plus 
illufrre , non feulement de tous les Princes 
Chreftiens , mais de tout le refte du mon- 
de, & qu'il f eftoit grandement oublié en 
efcriuancfonliurc: d'autant qu'au lieu d'y 
employer toutes chofes véritables , ainiî 
que Ion doit faire en vnc hiftoire , il y a cC- 
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crit pluficurs men(bnges, malicicufcment 

«controuuees au dcfauancagc des Rois de 
France , de fa Maiefté , & de tonte fa mai- 
fon, comme fil eufteu pluftoft volonté 
d'efcrircvne inue&iuc &: mal-difancc, que 
non pas vne hiftoire : & qu'vne telle faute 

Ine pourroit eftre réparée par luy, que pat 
punition de la vie, n'eftoit la bonté defa 
Maiefté , à laquelle il eftoit grandement 0- 
bIigé,iiicllevouloiteftendrefi auantfa clé- 
mence en fon endroit. Qui eft à la charge 
que dorefnauant il fe comportera auecla 
fidélité & affe&ion que doit faire vn qui eft 
nay fon fujet, &: qu'en monftrant pareffect 
qu'il a gran d regret & ennuy de la faute par 
luycommiie,il feferacognoiftre dorefna- 
uant tres-affe&ionné à fon feruice, fclon 
qu'il y eft naturellement obligé. 

Apres que ledit fieur de Chiuerny a finy 
fon propos, la Roinc merc du Roy a fupplié 
ledit fieur Roy de luy vouloir pour famour 
d'elle & de monfeigneurde Lorraine par- 
donner l'ofFcnfe qu'il a commife.Cequc fa 
Maiefté a déclaré qu'elle faifoit trcf-volon- 
tiers.Et luy a commandé de fe leuer, & de 
demeurer près de mondit fieur de Lorrai- 
ne, iufques à ce qu'il euft fatisfait à ce qui 
luy feroit. déclaré couchant le fufdic Jiure 

par 
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parlePrefîdentdela Guefle, &fês Aduo- 
cats & Procureur gênerai. Et après qu'il a 
mercié cres-humblemcnt faditc Matefté de 
la grâce & mifcricorde dont ellevfoit en- 
uers Juyjuy promettant tout humble ÔC 
tres-afFeclionné feruice: &Iafuppliantde 
croire qu'il auoic plusfailly d'imprudence 
que de malice. 

Defquelles chofes il a cfté commandé à 
moy fous-figné Confcillerdu Roy en Ton 
Confeil Priué & d'Eftar, &fbn Secrétaire 
d'Eftar, de faire le prcfenc procez verbal,fc- 
lon qu'elles font pafTees en ma preience. 
Poureftreiceluy mis au Greffe de la Cour 
de Parlement de Paris,auec le fuTdit efcrit. 
Prononcé par ledit de Rozieres,{îgnédefa 
main. Fait à Paris les iour 8c an que deffus. 
Ainlî figné, Brulart. 

CiR e, ie fupplie tres-humblcmcnt voftrc 
^Maiefté de me pardonner la faute 8c of- 
fenfè,queic rccognois auoir faite, qui efl: 
telle que fans voftre bonté & clémence ie 
ferois digne de grande punitiô, pour auoit 
mal & calomnieufement efcrit pluficurs 
chofes dansl'hiftoirc, qui a cfté par moy 
compofee& publiée fous mon nom ) contrc 
l'honneur & grandeur de voftre Maiefté, 
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Il des Rois vos predecefleurs, & de ce 
Royaume , & contre la vérité del'hiftoirc: 
l'en fuis tres-marry &: tres-deplaifant, & 
m'en repens; &: fuis preft d'en receuoir tel- 
le condemnation qu'il plaira à voftre Ma- 
iefté ordonner. Et vousfupplietres-hunw 
bleraent en l'honneur de Dicu,vfer de 
voftre bonté accoulhimcc& mifericorde 
enuers rnoy ; Signé, De Roticres. 

Extraict des originaux. 
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EXTRA ICT DES \E- 

giftres de Parlement. 

A chambre ordonnée par le 
Roy au temps des vacations, fur la 
requefte faite par le Procureurge- 
neral dudit feigneur, A ordôné & ordonne 
que commandemet & inionûion fera faite 
à tous les Baillifs &ù Senefchaux de ce ref- 
fort, efquels y a fiege Epifcopal &c Archie- 
pifcopal, d'eux enquérir diligemment fi les 
Archeuefques & Euefques de leurs Baillia- 



*7 
ges & Senefchaucces.ou leurs Vicaires,ont 

reccu vnc Bulle du Pape,ou vidimus d'icel- 
Je, intitulée , Litera proceffiu ,& par qui elle 
leur a efté enuoyce pour icelle faire pu- 
blier. Ec Ci aucune publication n'a encores 
efté faire, pour leur faire exprefles inhibi- 
tions & defenfes de ne la publier: &c retirer 
defdits Archcuefques,Euefques, ou leurs 
Vicaires ce qui leur enaefté cnuoyé pour 
cftre publié, &:enuoyer le tout par deuers 
ladite Chambre huit iours après que le 
prefentarreft leur aura efté preîenté. Et où 
aucune publication auroit efté faite, en- 
joint ladite Chambre aufdits Baillifs &; Se- 
nefebaux, ou leurs Lieutenans , de donner 
iour &C aflïgnarion aufdits Archeuefques, 
Euefques,ou leurs Vicaircs,dc l'ordonnan- 
ce defquels ladite publication aura efté fai- 
te, pour comparoir en ladite Chambre, 
pour refpondre à telles demandes, fins 6c 
conclufions, que ledic Procureur gênerai 
voudra prendre contre eux. Ecneantmoins 
ord5ne que le temporel âcs Archeuefques 
& Euefques de ce reflbrt,où la publication 
auraefte faite, fera fàifi&miscn la main 
du Roy: Ordonne qu ace que deflus fera 
vaqué diligemment par Iefdits Baillifs &: 
Sencfchaux,ou leurs Lieutenans. Enioint 
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auxfubftitutsduditProcureurgcncraldef 
dits Bailliages & Scnefchaucces , de faire 
exécuter le prefent arreft huit iours après 
qu'il leur aura cftéprefcnté,& en certifier 
Jadite Chambre huitaine après cnfuiuanr, 
à peine de priuation de leurs eitats. Et fera 
à ce que deflus procédé par Iefdits Baillifs, 
Senefchaux , ou leurs Lieutenans, nonob- 
ftant oppofitions ou appellations quels- 
conques. A fait inhibitions & defenfêsà 
toutes perfonnes de quelque eftat & quali- 
té qu'ils foient de les empcfcherà l'exécu- 
tion du prefent arreft , fur peine d'eftre dé- 
clarez rebelles au Roy , & crimineux de le- 
ze Maiefté. Et fera le prefent arreft impri- 
mé ,& à I'impreflion d'iceluy fignee parle 
Greffier, ou l'vn des quatre Notaires de la 
Cour,foy fera adiouftee comme au pro- 
pre original. Fait en ladite Chambre, le 
quatriefme iour -d'Octobre, l'an mil cinq 
cens quatre vingts. 

Signé, Le Prévost. 



